
mandé mon audience samedi, et aujourd'hui dimanche, je
reçois avis que le Pape me recevra demain lundi à 9.1 heures
a. i. Voici la lettre :" Si previene il Curato G. Batista Proulx
che Sua Santita si deguera Ammetterlo all'Udienza lunedi 16
giugno IS90 ore 9¼ ante. Il maestro di Camera di S. S. Della
Volpe. On prévient le curé J. Baptiste Proulx que Sa Sainteté
daignera l'admewttre i l'audience lundi 16 juin 1890, à 9
heures avant midi. Le maître de chambre de Sa Sainteté. F.
Della Volpe. " Bonsoir ! je jette ma lettre à la poste. La pro-
cbaine vous parlera du pape et de ma visite belle et bonne.

Ludi, 16 jwin.-Donc j'ai vu le pape. Ce matin à 8 heu-
res, je me mis en route, avec une voiture à deux chevaux. On
ne fait pas le gros, tous les jours. Je passai d'abord par l'im-

primerie, pour y dépospr mes épreuves; puis j'allai prendre
Mgr Labelle. Dans ma lettre j'avais demandé d'avoir mon
audience pour le même jour que lui, si c'était possible; je
voulais profiter de l'autorité que lui donne dans le inonde
officiel son titre de sous-ministre, pour lui faire dire des choses
que je ne pouvais dire noi-même. Nous traversons lone le
trot, Mgr Labelle en fiutt dtress, voiture découverte. Nous pas-
sons les corps de gardes, montons des escaliers, traversons des
salles; partout on présenite les armes. Je n'en étais fier aucu-
nement, car je savais que ces horreurs s'adressaient au violet
de Mgr Labelle. Un premier secrétaire prend nos billets et
nous introduit dans une salle, où nous admirons les gobelins,
qui sont superbes ; des gens d'armes partout, galonnés sur ton-
tes les coutures. A 91 un unjordomevint nous dire; " Mon-
seigneur, passez dans le cabinet privé du pape ; pour vous,
Monsieur, Sa Sainteté vous recevra dans la salle du trône."
Dix minutes après le Pape arrive. Je fais trois génuflexions,
et je tombe à ses pieds. " Saint Père, je viens vous remercier
de ce que vous avez fait, entre autres choses, dans ces derniers
temps, pour l'Université à Montréal, et vous demander de la
bénir.- Oui, j'ai voulu satisfaire à la fois les droits de Québec
et les aspirations de Montréal... Pensez-vous que naintenant,


